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16	 Latour 2018, Bruno Latour, Où atterrir ?, Paris, Éd. La Découverte, 
2017, 156 pages. Un ouvrage incontournable pour y voir clair sur 
les clivages politiques actuels grâce à un modèle réarticulant les 
attracteurs du local, du global, du hors-sol et du terrestre.

 Philippe Villien   Maître de conférences, pilote réseau EnsaÉco  
 ENSA Paris-Belleville

Il nous faut croire les scientifiques qui sont absolument 
formels sur l’ampleur du changement climatique en cours. 
Ils sont aussi très convaincus de la réaction nécessaire face 
à l’effondrement du monde du vivant, autre qu’humain, et 
vis-à-vis de la raréfaction des ressources non renouve-
lables. Mais comprendre les conséquences rationnelles de 
ce qui est devenu inéluctable ne procure pas une vision, 
ni même un horizon. Cela ne m’indique pas « où atterrir 16 ».

Pour œuvrer à cet autre monde qui va advenir, j’ai donc 
cherché une cohérence suffisamment vaste et holistique 
pour la partager largement avec d’autres. Et je l’ai trouvée ! 
Cette vision globale, je la nomme dorénavant « le prendre 
soin écologique ». Et elle s’applique parfaitement à l’archi-
tecture, à la ville, à la planète aussi. Le premier constat est le 
suivant : nous devons dorénavant et urgemment « prendre 
soin » de l’architecture et du territoire en son entier, à l’échelle 
de notre biosphère, dans ses multiples composantes urba-
nisées, rurales, forestières, naturelles et sauvages. Dans tous 
nos territoires, « l’architecture du prendre soin écologique » 
assemble deux besoins complémentaires. Nous distinguons 
tout d’abord le besoin du « cure » en anglais, c’est-à-dire 
de l’action de soigner. Mais nous sentons aussi émerger un 
besoin plus englobant, que les Anglo-Saxons désignent par 
le mot « care », nommé ici le « prendre soin ».

En quoi cela consiste-t-il et comment cela a-t-il à voir avec 
EnsaÉco ? Notre réseau EnsaÉco est centré sur la pédagogie 
de l’architecture, dans le prisme de la transition écolo-
gique. Être un pédagogue du « prendre soin écologique », 
c’est placer avant tout l’entraide 17 et la bienveillance au 
cœur de son action, comme valeurs cardinales de l’en-
seignement de l’architecture, au service d’une créativité 
renouvelée. Je défends un modèle de l’enseignement de 
l’architecture qui soit résolument tourné vers un prendre 
soin solidaire. Il s’agit de prendre soin des plus faibles mais 
aussi de tous. « Les passions heureuses seraient opposées 
aux passions tristes. 18 » Le prendre soin écologique pourrait 
« par contraste, augmenter la propagation des prégnances 
positives (les passions joyeuses) : liberté, égalité, fraternité, 
responsabilité, autonomie, partage, effort, solidarité, amour, 
respect, amitié, justice, altruisme, convivialité, démocratie, 
etc. ». Avec Michel Serres, une pensée du prendre soin dans 
le « sens de l’histoire » est possible. En 2016 19 il développe 
et appelle de ses vœux un « âge doux », après le « long » et 
le « dur ». Le médecin, l’infirmière, le malade, le souffrant 
comptent parmi les nombreux héros conceptuels de 
sa réflexion prospective. Il y parle de survie, à l’instar de  
Lévi-Strauss et de Dennis Meadows :

« J’y parle de survie, terme au triple sens. Au minimum, 
écologique et sociétal, le premier prescrit la préservation 
de la biodiversité : sauvegarder les vivants, l’environnement, 
la planète et nous-mêmes, mais aussi la culture rare et 
fragile qui, au sein d’un collectif morbide, lutte contre les 
forces de la mort. Survivre, laisser survivre ou conserver. Je 

17	 Servigne Chapelle 2017, Pablo Servigne et Gauthier Chapelle, L’entraide, 
l’autre loi de la jungle, Paris, Éd. Les Liens qui Libèrent, 224 pages. 
Un livre documenté pour revisiter la puissance de l’entraide, dans 
une voie pré-post-effondrement écologique.

18	 Cochet 2016, Yves Cochet, Faire société face à l’effondrement, Institut 
Momentum, 2016, consultable sur : https://www.institutmomentum.
org/faire-societe-face-a-leffondrement/, consulté le 8 janvier 2019.

19	 Serres 2016, Michel Serres, Darwin, Bonaparte et le Samaritain, une 
philosophie de l’histoire, Paris, Éd. Le Pommier, 2016, 185 pages.
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tente dans ce livre de donner au terme “survie” un deuxième 
sens, positif et dynamique, celui d’une nouvelle histoire, 
d’un nouveau sens de l’histoire, aussi bien en amont qu’en 
aval (…). Le mot indique enfin un programme optimal : 
vivre mieux que la vie, accéder avec joie à l’esprit. Nous 
y parviendrons à la condition de concevoir, de découvrir, 
de réaliser, je l’espère, une nouvelle politique, celle que 
j’appelle “douce”, substituée à des institutions conçues 
et installées à des époques où le monde n’était point ce 
qu’il est, désormais, devenu ; je l’appelle de mes vœux 
(…). Créer ces trois survies en compagnie du plus grand 
nombre possible, voilà un projet aussi réaliste, dangereux, 
difficile qu’utopique, possible et enthousiasmant. 20 »

Ces mots sont stimulants pour lutter avec une farouche 
obstination contre les crises climatiques, sanitaires et 
sociétales à venir. 

L’immense réponse à la pétition « l’Affaire du siècle », avec 
plus de deux millions de signatures, ce qui en fait la pétition 
la plus signée de notre histoire démocratique, doit nous 
interroger dans nos ENSA aussi. Il semble que cela soit une 
part immense de jeunes qui ont signé. Aussi nos ENSA sont-
elles directement concernées à plus d’un titre, nos écoles 
étant par nature en prise directe avec les préoccupations 
de la jeunesse en général. La grande affaire du climat est 
devenue aussi celle des architectes. On peut même écrire 
que l’urgence climatique est devenue frontale pour les 
ENSA. EnsaÉco est un réseau du ministère de la Culture. Or 
le devoir de l’État est de protéger, la population, le vivant 
et les territoires. Les ENSA s’inscrivent bien entendu dans 
les politiques publiques et à ce titre nos écoles ont le de-
voir de répondre par leurs actions aux objectifs politiques 
communs. Les ENSA ont donc ce devoir de protection 
généralisée, à traduire par un « prendre soin écologique ». 
Le constat est relativement simple : « Nous entrons dans 

20	 Ibid., p. 161-162.

un état de la planète qui devient dangereux », entend-on. 
Mais le comprenons-nous ? Migrants climatiques, montée 
des nationalismes… hors de l’architecture et de l’urbanisme, 
les signes sont pourtant nombreux, et ils peuvent être 
raisonnablement liés entre eux. Les crises climatiques et 
les conflits ont des liens directs. Et la réponse qui consiste 
à construire des murs est un leurre. Les proportions mon-
dialisées de la crise climatique empêchent de croire à 
des solutions isolationnistes. Nous, architectes, urbanistes, 
paysagistes, ne sommes pas (ou plus) des édificateurs de 
murs, de frontières étanches. Nous apprendrons à concevoir 
les limites de nos territoires et de nos édifices afin qu’elles 
soient toujours plus poreuses, perméables et respirantes. 
Nous ne penserons plus nos projets comme un ensemble 
machinique de pièces liées ensemble comme des en-
grenages mécaniques, bien huilés et dissociables l’un de 
l’autre. Nous devons penser dorénavant en « système ».

Les architectes et les paysagistes, les concepteurs de 
territoire à toutes les échelles ne peuvent plus se conten-
ter de défendre leur pré carré, leur territoire, car les droits 
fondamentaux de toute l’humanité vont être impactés. 
Nous devons donc inverser cette pente actuelle qui nous 
mènerait à un monde d’archipels, fracturés et profondé-
ment inégalitaires. Nous devons l’inverser, pour aller vers le 
monde solidaire du prendre soin de la planète, de nous, du 
vivant et des lieux. En tant qu’architecte il s’agit d’adopter 
une autre vision du monde réel, de changer la manière 
dont nous organisons les liens entre le minéral et le vivant. 

Adopter le « prendre soin écologique » entraîne une véritable 
métamorphose. Pour nous adapter aux changements 
climatiques, nous devons nous métamorphoser ! Or, la 
métamorphose a été et reste la grande affaire des peuples 
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animistes, chasseurs cueilleurs 21. Ce qu’ils ont à nous ap-
prendre, c’est justement ce côté positif et créateur de la 
métamorphose elle-même. S’adapter aux changements 
climatiques, c’est avant tout se métamorphoser. L’ampleur 
des transformations à opérer dans nos habitudes, dans 
nos architectures, nos schémas de pensée et nos valeurs 
est telle qu’il s’agit d’une totale entreprise de métamor-
phose de soi.

Dans nos ENSA, il nous faut faire système à partir des 
« mesures basculantes ». Le « prendre soin écologique », 
à l’instar des mythes, a de nombreuses variantes. Les 
mythes n’ont pas de squelettes communs par-delà leurs 
variantes. Ils sont constitués des règles qui font que leurs 
variantes existent, ce qui permet leurs différentes versions, 
ce qui fait précisément « système 22 ». Il nous faut penser 
le « prendre soin écologique » ainsi : comme un système. 
Les architectures écoconçues intégrant les adaptations 
aux crises écologiques doivent être intégrées comme un 
système, développant des variantes dans un répertoire 
de solutions. Les mesures basculantes énoncées dans le 
Livre Vert sont à lire et à vivre en tant que système. Bien 
sûr, prises isolément, elles ont chacune leur cohérence 
et leur impact. Mais, ensemble, elles forment un système 
qui fait beaucoup plus levier sur l’enseignement actuel de 
l’architecture. Ce levier écologique est puissant. Il pourrait 
même être l’une des causes d’une bascule plus globale, 

21	 Cf. France Culture, « Anthropologie et crise de la modernité », 17 août 
2018. Entretien avec Nastassja Martin, anthropologue, spécialiste 
des populations arctiques. Nastassja Martin, Les âmes sauvages. 
Face à l’Occident, la résistance d’un peuple d’Alaska, Paris, Éd. La 
Découverte, 2016.

22	 On retrouve là la manière de Lévi-Strauss de penser les mythes 
(Mythologiques), cf. « "La pensée sauvage" et le monde des "My-
thologiques" », France Culture, Savoirs. Avoir raison avec Claude 
Lévi-Strauss, par Élise Gruau, du 13 au 17 août 2018. https://www.
franceculture.fr/emissions/avoir-raison-avec-claude-levi-strauss/
la-pensee-sauvage-et-le-monde-des-mythologiques

vers des études plus en prise sur les transformations de la 
société, recentrées sur l’objectif de bien-être et de prendre 
soin des humains, des vivants, des lieux et de la planète.
« L’architecture du prendre soin généralisé » que j’appelle 
de mes vœux pourrait bien être une voie majeure pour 
adoucir l’atterrissage des ENSA 
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La publication de ce Livre Vert de l’enseignement et 
de la recherche sur la transition écologique dans les 
écoles d’architecture, d’urbanisme et de paysage 
est un acte engagé. Le réseau EnsaÉco, pour l’ensei-
gnement de l’écologie dans les écoles d’architec-
ture et de paysage, est impulsé par le ministère de 
la Culture. Il contribue à la mise en œuvre de la tran-
sition écologique, par la fédération des enseignants, 
des étudiants et des acteurs associés qui travaillent 
sur cette priorité. EnsaÉco a son « Manifeste de Lyon » 
depuis 2017, posant sa grille thématique. Le réseau 
a voté à Nancy en 2018 « 20 mesures basculantes », 
prioritaires pour aider à la mise en œuvre d’actions 
pédagogiques écologiques. La lutte grâce à l’archi-
tecture, pour plus d’écologie et plus de prendre soin 
de notre planète, est en cours !

EnsaÉco a maintenant ce Livre Vert , qui partage de 
multiples écrits engageants d’enseignants et d’étudiants. 
Sont ainsi lisibles les fondements de multiples voies 
à explorer et à développer. Ces pratiques vertueuses, 
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et déjà dans les ENSA-P. Ces nombreux textes sont des 
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Le Livre Vert est conclu provisoirement par une dizaine 
d’engagements en fin d’ouvrage, reflétant l’urgence  
de la situation, la diversité des visions et des réponses. Il 
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au fil des années à venir.
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